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« Moi non plus, je ne le connaissais pas. »
(Jean 1,31)

Quand donc les 
chrétiens vont-ils 
comprendre que 
le Messie n’est ni 

un Bouddha, ni un 
Mahomet, ni un Lao-

Tseu ? Mais un homme 
quelconque.

Gabriel RINGLET

DE LA SCIURE
SUR SA TUNIQUE

Paroless

/HV�JHQV�HQ�RQW�DVVH]�GH�O¶RFFXSDQW�HW�GH�VRQ�LQVR-

OHQFH��(W�SOXV�TX¶DVVH]�HQFRUH�G¶XQ�KDXW�FOHUJp�TXL�
FROODERUH�� '¶R�� FHWWH� IRUPLGDEOH� DWWHQWH� G¶XQ� -RXU��
G¶XQ�5qJQH��G¶XQ�5R\DXPH��G¶XQ�3UrWUH«�QRXYHDX[��
8Q�0HVVLH��$ORUV��QH�VHUDLW�FH�SDV� OXL��-HDQ��¿OV�GH�
prêtre, celui qui est appelé à prendre la succession 

de Zacharie ? Non ! Lui, dit : « Non, pas moi, mais 
plus grand que moi. » Et il précise : « Après moi vient 
un homme qui m’a devancé. » Extraordinaire ver-

set 30 que j’aime relire dans le chatoiement de ses 

diverses traductions. « Après moi vient un homme, 
devant moi devenu, parce que, antérieur à moi, il 
est. » (Chouraqui). Ou encore : « Il y a quelqu’un qui 
me suit mais qui me dépasse car il me précédait. » 

(Grosjean). Un illustre inconnu qui arrive avec l’inno-

FHQFH�GH�O¶$JQHDX�SRXU�HQOHYHU�©� la mauvaiseté du 
monde ». 

L’OISEAU DE FEU
9LHQW� DORUV� FH� IDPHX[� WpPRLJQDJH� GX�%DSWLVWH� TXH�
UHSUHQQHQW�DXVVL�OHV�WURLV�eYDQJLOHV�V\QRSWLTXHV���OH�
ciel s’ouvre et il en descend un oiseau de feu. Trente 

DQV�GH�VLOHQFH�HW�UHYRLOj�1RsO���(W�O¶RPEUH�GH�3kTXHV��
déjà, à l’horizon. 

Le ciel s’ouvre comme le corps d’une femme à l’heure 

de l’enfantement, comme le ciel de Marie s’était dé-

FKLUp� GDQV� OD� FUqFKH�� FRPPH� OH� WRPEHDX� j� O¶DXWUH�
ERXW�GHV�eYDQJLOHV��GH�FRPPHQFHPHQW�HQ�FRPPHQ-

FHPHQW��(W�j�FKDTXH� IRLV�� O¶LPPHQVH�VXUJLW�GX�SHX��
TXHOTXHV�IHPPHV�DX�WRPEHDX��TXHOTXHV�EHUJHUV�DX�
EHUFHDX��HW��DX�-RXUGDLQ��XQ�SHWLW�SHXSOH�HQ�DWWHQWH�
G¶XQ�QRXYHDX�1RsO��

De ce ciel ouvert, « -¶DL� YX� OH� VRXH� GHVFHQGUH�
comme une colombe et rester sur lui ». Cette co-

ORPEH�SODQDLW�GpMj�VXU�OHV�HDX[�SRXU�OHV�IpFRQGHU�DX�
GpEXW�GH�OD�*HQqVH��������(W�DX�GpEXW�GH�O¶eYDQJLOH��
j�1RsO�� HOOH� YLUHYROWDLW� DX�GHVVXV� GH� OD� FUqFKH� j� OD�
PDQLqUH�G¶XQH�pWRLOH��8Q�EDOOHW�GH�6WUDYLQVN\�UHYLVLWp�
par Béjart…

$LQVL��OD�FRORPEH�HVW�Oj�TXDQG�LO�V¶DJLW�GH�QDvWUH�j�OD�
YLH��\�FRPSULV�j�OD�YLH�SXEOLTXH��0DLV�GDQV�OD�%LEOH��
chez les prophètes surtout, et au Livre des Psaumes, 

elle représente aussi le peuple : « De l’Égypte, ils ac-
courront en tremblant comme des moineaux, et du 
pays d’Assour, comme des colombes, et je les ferai 
habiter dans leurs maisons – Oracle du Seigneur. » 

(Osée 11,11)

DÉVOILEMENT MESSIANIQUE
On peut faire un pas de plus et voir dans la descente 

GX�6RXႉH�6DLQW�VRXV� IRUPH�G¶XQH�FRORPEH� OD�QDLV-

sance d’un peuple. Car lui aussi prend corps ce jour-

Oj��(Q�XQ� WHPSV�VL� FKDUJp�G¶DWWHQWH�� OH�EDSWrPH�GH�
Jésus annonce la renaissance de la communauté. 

D’ailleurs, Luc ne dit-il pas que « tout le peuple se 
faisait baptiser » ? Au Jourdain, Jésus n’est pas seu-

OHPHQW�SORQJp�GDQV�OHV�HDX[�G¶XQ�ÀHXYH��F¶HVW�GDQV�
OH� SHXSOH� OXL�PrPH� TX¶LO� HVW� LPPHUJp�� (W� SRXU� TXH�
FKDFXQ�YRLW�OH�WUDYDLO�GX�6RXႉH��3LHUUH�(PPDQXHO�UD-

conte en quelques mots cette onction royale : « Sur 
sa main levée/Qui lui verse l’eau/L’oiseau s’est posé/
5XLVVHODQW�GH�JORLUH�,O�RQGRLH�GH�IHX�/¶KRPPH�¿OV�GH�
Dieu. »

&HW�KRPPH�VXU�TXL�OH�6RXႉH�GHPHXUH��SHUVRQQH�QH�
le connaissait. Ni les prêtres, ni les prophètes, ni le 

peuple. Personne. « Moi non plus », dit Jean. Et pour 

FDXVH�� ,O� VRUW�GH�VRQ�YLOODJH��GH�VRQ�DWHOLHU��GH�VRQ�
WUDYDLO�HW�YLHQW��©�LQQRFHPPHQW�ª�IDLUH�OD�¿OH�FRPPH�
tout le monde. Cette arrivée si ordinaire de Jésus au 

Jourdain révèle « l’éclatante banalité du dévoilement 
messianique », commente Jean Grosjean. On com-

SUHQG�TXH�oD�GpFRQFHUWH��/H�0HVVLH�HVW�XQ�SURYLQ-

cial, un homme de tous les jours, un artisan, juste 

« un villageois un peu désarmé, avec un reste de 
sciure de bois sur sa tunique. » Ŷ

Jean GROSJEAN, L’ironie christique, Paris, Gallimard, 1991. 

(épuisé)
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